DÉLIBÉRATION 


DES  CÎT  O Y E N S 


DE  TOUTES  LES  CLASSES 

DELA  VILLE 

DË  V ALENC  É, 

Bu  vitip’-muf  Octobre  mil  fept  cent  qùàtre-i 
vingt^néuf  ^ dans  une  dei  Salles  de  F tlo  tel 
de  Ville  ^ oà Je  font  afemblés  MM.  les 
ciers  Municipaux  MM.  les  Députes  des  diffe'- 
' rens  Corps  Corporations  & ceux  dles  fépt 

Dijlriâs  formant  lés' Jepé  Compagnies  de  là 
Milice  Nationale  dé  la  Ville  & du  Bourgs  con^ 
vofùés^par  la  Délibération  du  z ^ de  ce  mois, 

Apéès  que  les  pouvoirs  de  chacun  ont  été  vérifiés  ^ 
tond ôht  prW place^ fans  dîfiinéion  âe^ rang  ni' 
à^éiat  pûn  âé  Méfiïeàrs  à âit  v 


/ 


messieurs 


/ 


Le  moment  eft  venu  de  refferrer  plus  (Jtië 
jamais  les  liens  qui  unifTent  les  bons  Français; 
Alarmées  par  les  ëvénemens  qui  ont  fucceffi- 
vôment  agité  Paris  , Verfailles  & la  France 
entière , les  Provinces  ont  attendu  avec  effroi 
quelles  pourroieiit  en  être  leS  fuites. 

’ L^Affemblée  Nationale,  la  Commune  de  Pa^ 
iris  , notre  bon  Roi  fur-tout , fe  font  empreffés 
de  raffurer  les  efprits  ; les  précautions  les  plus 
fages  ont  été  prifes , & la  plus  juftè  comme  la 
plus  ehtiere  confiance  và  fuccédef  par^tout  au 
trouble  & au  défordre. 

C’eft  dans  ces  circonftances  , Meilleurs , que 
s^eft  répandu  dans  la  Province  & dans  tout  le 
Foyaume,  le  bruit  de  la  prochaine  convocation  des 
Etats  du  Dauphiné  : des  Feuilles  périodiques  en 
ayant  annoncé  les  motifs  avec  des  variations, 
( contraires  fans  doute  à rintention  des  Rédac- 
teurs ) , on  a penfé  affez  généralement  qu’une 
pareille  Affemblée  devendît  au  moins  inutile  fi 
elle  n’étdit  pas  dangereüfô.  . 

Inftrtiits  de  l’opinion  publique  de  cette  Ville, 
de  celle  de  plufieurs  autres  de  la  Province V de 
celle  fur-tout  de  MM/ de  la  Députation  de  Dau^ 
phiné  , manifeftée  avec  autant  de  fageffe  que 
d’érérgle  , dans  une  lettre  adrefiée  à'  MM.  de 
la  Comniiffîon  Ihtèrmédiaire  dé  cette  Prôvihcé, 


/ 
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•lettre  imprimée  à Paris  fous  les  yeux  du  Roi 
& de  l’AlTemblée  Nationale  ; convaincus  que 
dans  les  circonftances  oii  fe  trouve  le  Royaume  , 
le  moindre  figne  , le  moindre  mouvement  d im- 
probation de  la  part  d’une  Province  à qm  nous 
devons  une  partie  des  bafes  de  l’édifice  elevé  à 
la  liberté  , allumeroit  infailliblement  un  incendie 
général  & démiiroit  à jamais  toutes  nos  elpé- 
rances;  nous  penfons,  MefTieurs,  que  le  feul  moyen 
de  Conjurer  les  orages , (s’il  en  exifte  encore) , 

^ eft  de  nous  rallier  plus  que  jamais  au  cri  du 
courage  & de  la  - vertu  , dont . les  Reprélentans 
de  la  Nation  n’ont  cefTé  de  nous  donner  les 
leçons  & l’exemple  ; jurons  tous  de  nouveau  de 
leur  refter  fermement  &'conftamment  attaches , 
promettons  en  perfiftant  dans  les  fentimens  que 
nous  leur  avons  voués  par  nos  Délibérations 
des  II  & I S juillet  dernier ^/d’oxécuter  ponc- 
tuellement leurs  décrets  ; & ne^  perdons  pas  de 
vue  qu’ils  ont  été  en  ' partie  propolés  par  le 
génie.  & par  la/ vertu  , comme  les  réüourçes 
les  plus  sûres  pour  fauver  cet  Empire,  v . î 
• Xoin  de  nous , Meffieurs  , des  terreurs  nou- 
ivelles  , toujours  étrangères  à des  âmes  franches 
cburageufes  ; terreurs  le  plus  fpuvent  entre^^ 
i tenues,  bien  plus  par  la  foibleffe  , l’ignorance 
- ou  la  malignité  , que  par  le  fond  des  choies, 

..  Le  earadere  , les  qualités  morales  du  Roi 
,font  connus,  c’eft  le  bonheur  de  fon  peuple 
qu’il  defire;  gardons-nous  de  penfer  que  les  facn^ 
fices  faits  par  le  Trône  aient  pu  lui  coûter , nou^- 


"N 


( 4 ) 

en  avions  déjà  eu  pour  garant  îe  Mîniftré  dépo- 
ütaire  de  fa  confiance  & de  celle  de  la  Nation. 
Sfiî  étoit  poffible  que  des  malheurs  imprévus, que 
toute  la  prudence  humaine  n’auroit  pu  empê- 
cher , trdmpafîènt  refpoir  de  la  France , il  nous 
reftefoit  toujours  le  cœur  du  Roi , le  courage  & 
les  Jiimieres  de  nos  vertueux  Repréfentans , des 
■Necker , des  Bailli , des  Clermont , des  la  Fayette. 

Jaloux  de  maintenir.  Tordre  & la  paix  qui 
pnt  régné  dans  cette  Ville  jufqu’à  préfent  y 
donnons  au  Uaiiphiné  & à la  Fiance  , Texemple 
de  la  confiance  & de  la  fécurité  , moyens  bien 
phîssûrs  fans  doute  , pour  ramener  des  elprits  éga- 
rés , que  la  contrainte  & les  perfécutions. 

Le  caradere  de  franchife  , de  loyauté,  de 
générofité  qui  diftingua  toujours  les  Français  , 
îî’eft  point  anéanti  ; encourageons  Télite  de 
■la  Nation  à le  faire  paroitre  avec  encore  plus 
d’éclat,  & n’oublions  jamais  que  ce  n’efl:  point 
à heurter  Je  but  avec  impétiiofité  que  doivent 
tendre^îes  bons  elprits , mais  à l’atteindre  avec 
fagelTe  & avec  modération. 

Ce  difcoiirs  terminé , il  a été  mis  ilir  le  Bu- 
reau deux  lettres  & tul  Procès-verbal  adrelTés 
à la  Municipalité  , par  MM.  de  la  Commilfion 
Intermédiaire  de  cette  Province,  par  lefquelles  elle 
fixe  la  convocation  des  Eta  ts  & de  leur  doublement 
au  2 du  mois  prochain  , & demande  à la  Muni- 
cipalité la  nomination  d’im  Député  pour  rem- 
placer M.  Berenger  \ Membre  de  TAfTemblée 
Nanonaîe;;.  enfemble  la  ,çppie  d’une':,  -lettfe- de 
MM.  de  la  députation  de  Dauphiné  , à la 
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Commîflîoh' înterm'édiairé  du  20  de  ce 
ainfi  c|iie  plufîeurs  autres  pièces  faites  pour  inf-^ 
truire  rAffemblée , fur  quoi  il  a été  propofé  de 
délibérer.  ■ 

L’Affembîée  en  rendant  à la  Commi/fion  Inter- 
médiaire toute  la.  jyftice  que  mérite  la  pureté 
bien  connue  de  fes  intentions , craignant  néan-?- 
moins  .qu’il  ne  pût,  fe  répondre  dans  les  États  , 
deÿ  femençes^de  trouble  ou  de  jdifcorde  qui  de-^ 
viendroient  funeiles  dans  la  circonftance.  ‘ ’ ; • 

Gonlidér^nt  que  qùeîqu’efptit  de  paix  ' & 
de  conciliation  qui  puifle  régner  parmi  "lés 
Députés  , il  éft ,, infiniment' plus,  sûr  de  ne 
pas  s’y  rendre  ..que  de  s’expofer  à perdre  dans  un 
infiant.toute  la,  gloire  de  cette  Province  & à 
partager,  avec  ...elle  les  juftes  reproches  de  la 
Nation. 

^ Gonfidéraiît  d’ailleurs  .qùe  ^cette  conv-ocation 
tout  à la  fois  illégale inutile  , ne.. préfente 
dans  fes  motifs  rien  qui  n’ait  été  prévu  ^ décidé 
ou  par  la  conilitutipn  dû  Dauphiné  , où  par  des 
remplacement  de,  Députés  d.éjà.  faits , ou  par  des 
lettres  précifes  dés  ;Mini^^^  du  .Roi , notamment 
par  une! du  19  de^çe  mois  ,d©.  celui,  des  .Finan^^ 
ces  au  Siège  de  , FEledi on  . fur  les;  Impôts  par 
Jaquelle  iil  .pajoit 'que  lés  Eleélioris.  font  fuffi-:* 
famment  gutp^:iféf s gyec  ia  Çpinmifîion'Intermé- 
ÿaire  • ^.pour  faire  l’Affiette  des  ^Imppfitions 
de.  1790  , & . même  celle,  des  fix  derniejrs  mois 
de  ^1789  J»  fur.  les  biens  des  Privilégiés  , ppérar 
tion  diéti^aie  Si  inî.pQjftgûte..  : 


( 6 ) 

Confidérant  encore  que  îès  principes  adop- 
tés par  TAfTemblée  Nationale , fur  les  droits  de 
tepréfentation  des  Provinces  font  entièrement 
contraires  à la  diftindion  des  ordres  anéantie 
^ans  les  décrets  de  la  Nation  , que  ces  principe^ 
émanés  du  Corps  légiflatif  & fandionnés  par  le 
Roi,  interdifànt  à jamais  toutes  tentatives  à cet 
égard  ; il  plus  poffible  de  convoquer  léga- 
lement les  Peuples  nulle  part , à moins  d’auto^ 
rifations  précifes  par  le  Roi  au  nom  de  la 
Nation , ou  d'un  renverfement  fübit  de  tout 
i>rdre  public, 

Confidérant  enfin  que  les  feules  & unique^ 
reflburces  qui  reftent  aux  peuples  dans  la  cirçonfi 
tance , font  la  plus  grande  union  entr’eux , la 
plus  grande  confiance  en  FAfiembîée  Nationale , 
l’exécution  exade  des  loix  émanées  des  deux 
pouvoirs  éc  particuliérement  celles  concernant 
ks  Finances  & la  eonftitutiori. 

L’ Afïemblée  a arrêté  & délibéré  unanimement 
qu’elle  adhéré  de  nouveau  , au  péril  de  la  vié 
(&  de  la  fortune  de  fes  Membres  , à tous  les 
décrets  de  l’AfTemblée  Nationale  fandionnés  par 
le  Roi , quelle  ne  peut  en  FEtat , obtempérer  à 
la  convocation  des  Etats  de  la  Proyince  ^ faite 
par  MM.de  la  Commiflion  Intermédiaire  : en 
conféquence,  elle  recommande  expreffément  aux 
Députés  de  cette  Ville  de  fe  réfufer  à fè  rendre 
à Romans  , jiifqu’à  ce  qu’ils  y aient  été,  légale» 
ment- autorîfés } elle  déclare  au  furplus  , for^^ 


hi^r  oppofitîon  & protefter  exprefTëment  cofktrë 
tout  ce  qui  pourroit  y être  propofé  & délibéré 
à moins  que  cette  Aflemblée  , fi  elle  a lieu , 
fe  rendant  aux  vœux  des  efprits  bien  intentionnés 
ne  fafie  cefièr,  par  une  adhéfion  particulière 
aux  décrets  de  rAffemblée  Nationale , les  inquié^ 
rudes  juftement  conçues  fur  fa  convocation. 

L’AfTemblée,  rappellant  les  précautions  déjà 
prifes  pour  le  payement  des  impofitions  & pu- 
bliées dans  fa  proclamation  du  15  du  mois 
dernier  , a chargé  les  Receveurs  des  Impofitions 
d’ufer  de  toutes  les  voies  de  droit  & de  rigueur 
pour  contraindre  les  Contribuables  , les  rendant 
perfonnellement  refponfables  des  retards  qu’ils 
éprouveront  dans  les  pay^mens  5 & voulant 
encourager  les  dons  patriotiques  dont  trois 
Compagnies  de  la  Milice  Nationale  ont  déjà 
donné  l’exemple  , elle  a autorifé  les  Commiffai- 
ires  nommés  pour  la  diftribution  du  travail  du 
Comité , à prendre  toutes  les  précautions  qu’ils 
jugeront  nécefiaires  , fans  gêner  ni  fatiguer  les 
Citoyens  , afin  d’étendre_  autant  qu^il  fera  pofîP- 
ble , ces  contributions  volontaires.  faefirant 
donner  à M.  Bérenger  , fon  Député  à l’AfiTem- 
blée  Nationale , dès  riiàrques  .particulières  de  fon 
tRime  & ;de  fa  reconnoifiance  ; elle  a arrêté  que 
MM.  ies  EclieVins  lui  témoigneront  la  vive  fatis- 
faétion  de  l’AfiTemblée  fur  fa  conduite  patrioti- 
que-& foutenüe.  Arrêté  que  la  lettre  de  MM. 
de  la’ Députation"  de  Dauphiné  > que  l’AfTèm- 


Collationné»  MUGUET 


SeéfèWifët 


Wee  s^eft  empf effée  de  prendre  pour  bafe  de  fa 
Délibération  , y reftera  jointe  & fera  imprimée 
avec  elle^^  Et  finalement  que  la  préfente 
Déiibération  fera  envoyée  à Nofieigneurs 
rAlfertiblée  Nationale , à la  ville  de  Pari 
ligne  d’union  particulière  avec  elle  , aux 
niftres  du  Roi  , à la  Gommiffion  Intermédiaire  , . 
à MM.  de  la  Députation  de  Dauphiné,  féans 
^ P^rîc  à M.“  Bérefiger  l’un  d’eux  , avec  priere 
dernier,  de  faire  agréer  aux  Répréfen-; 
ans  de  la  Nation,  les  hommages  du  profond 
refped , & de  i’entiere  foumiffion  de  FAfTemblée, 
à leurs  décrets.  Tous  les  Délibérans' ont  fignéau 
Regiflre.  . 


